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«Sciencede lanutrition» lancesadeuxièmerentrée.Objectif: acquérirdes
compétencesdebasemaiségalement lesdernièresconnaissancesen lamatière.

L
esoffresde formationennu-
trition sont nombreuses.
Pourtant Christian Deles-
sert, docteur en biologie
moléculaire, n’a pas trouvé

son bonheur quand il a souhaité vali-
der ses acquis dans le domaine. «J’ai
constatéque l’aspect scientifiqueman-
quait souvent dans ce type de forma-
tion, explique-t-il. En Suisse, contrai-
rement auxÉtats-Unis, lanutritionest
considérée comme une médecine
complémentaire alorsquecequinous
constitue est le produit de notre ali-
mentation.»

Aprèsavoir suivi une formationen
ligne à l’Université de Stanford, il dé-
cide de lancer un cursus diplômant,
«Science de la nutrition», avec son
épouse,NatachaDelessert, hypnothé-
rapeute spécialiséedans le surpoids et
directrice de Bien dans mon corps
Sàrl. «Notre idée était de créer de la
perméabilité entre l’approche empi-
rique et les connaissances scienti-
fiques, et de proposer une formation
qui allie pédagogie et approche scien-
tifique, accessible sans bagage univer-
sitaire.»

Le binôme s’est entouré d’un pa-
nel de scientifiques formés à la péda-
gogie. «Tous les intervenants sont spé-
cialisés dans leur domaine mais aussi
formateurs d’adultes, précisent les
deux organisateurs. C’était important
pournousqu’ils soientcapablesdevul-
gariser leurs connaissances afin que
cela soit accessible à toutes et tous.»

Remettreenperspective
descroyances
À qui s’adresse cette formation, qui a
comme objectif de pouvoir différen-
cier phénomènes de mode en nutri-
tion et connaissances basées sur le
consensus scientifique? «Ce cursus
s’adresse à toute personne qui s’inté-
resseà lanutrition,quece soit dansun
cadre privé ou professionnel, comme
les restaurateurs ou le personnel soi-
gnant», indiquentChristianetNatacha
Delessert.

Sandrine, 51 ans, issue de la pre-
mière volée, avait un but personnel.
«Mon père est diabétique et je souhai-
tais acquérir des compétences en nu-
tritionpour l’aider àmieuxgérer cette
maladie.» Valérie, 58 ans, avait, elle,

un intérêt professionnel. «Je tiens une
crêperie bio àMorges et je suis très at-
tachée à une cuisine saine et de qua-
lité. J’avais comme projet de dévelop-
per une activité de conseils en nutri-
tion à côté demon activité dans la res-
tauration.»

Faisant fi des préjugés véhiculés
sur l’alimentationpar lebiaisdepubli-
citaires qui diabolisent le lait ou le glu-
ten par appât du gain et ne font pas la
différence entre intolérance et aller-
gies,ChristianetNatachaDelessertont

souhaité transmettre des outils
concrets. «La sciencen’est pas figée. Il
est important de pouvoir remettre en
perspective certaines théories qui
manquentparfoisdenuancesetdéve-
lopper un esprit critique.» D’où l’uti-
lité de savoir rechercher les informa-
tions et de les remettre en question.
«Nous avons appris à faire de la re-
cherchedans la littérature scientifique
et à analyser les étudespourmieux les
comprendre», relève Valérie. Devenir
aguerrie dans l’analyse d’études a
aussi séduit Sandrine: «Cela permet
d’avoirunœilplus critique, y compris
vis-à-vis des articles lambda qu’on
trouve sur internet.»

Comprendrecomment
fonctionne lecerveau
«Savoir comment fonctionne le cer-
veau et quelles stratégies il met en
place lors d’un régime ou connaître
les leviers motivationnels facilitent
les changements de comportement»,
soulignent Christian et Natacha
Delessert.

Le derniermodule, «Gestion d’un
cabinet», a pour but de préparer les

participants au côté pratique de leur
éventuelle future activité. «Nous
abordons l’aspect juridique et la
déontologie, mais aussi les relations
avec la clientèle sous forme de jeux
de rôles», ajoutent les deux organisa-
teurs.

Le fait d’avoir pu accéder à diffé-
rentesméthodes et approches a parti-
culièrement plu à Sandrine. «Chaque
intervenantnous a amenédes compé-
tences réelles. Je peux mettre en pra-
tique ce que j’ai appris dans l’alimen-
tation demon papa.»

Pour Valérie, ce cursus a aussi
porté ses fruits. «Nous avons fait des
études de cas qui nous ont permis de
fairedes recherches très intéressantes.
Cela m’a rendu attentive à l’équilibre
alimentaire et à l’importance de tra-
vailler avec des produits bruts. Sur le
plan demon activité de conseillère en
nutrition, je me sens légitime.»
Nadja Hofmann

Sciencesdelanutrition,débutdela
formation:septembre2023
Plusd’informations:
www.nbsformation.ch/nutrition.html

Quandnutrition et sciences
font bonménage

«Notre idée était
de créer de
la perméabilité
entre l’approche
empirique et les
connaissances
scientifiques.»
Christian Delessert, docteur en
biologie moléculaire, coorganisa-
teur du cours

La formation en nutrition se différencie par son approche scientifique et éthique. SP


